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MÉTIERS et ATTRACTIVITÉ DES MÉTIERS

L’électronique est devenue invisible bien qu’elle soit présente dans tous les secteurs. On ne connaît plus son périmètre ni le nombre d’emplois qui lui sont rattachés. Les métiers qui la composent et les sciences associées sont vastes. Les jeunes sont peu attirés par l’industrie. Les industriels de nos métiers doivent s’impliquer plus dans les « opérations découvertes » de l’industrie, dans les relations avec les établissements d’enseignement et dans l’élaboration des programmes et référentiels (EN – Universités – Ecoles d’ingénieurs).
L’Électronique (et le numérique) est victime de son succès. Tellement présente et tellement pervasive qu’elle est devenue invisible.

Nous n’en connaissons plus son périmètre, l’électronique (et numérique) est présente dans toutes les filières ou activités : spatiale, avionique, naval, ferroviaire, automobile, énergie, monétique, mécanique, plasturgie, télécommunications, armement, informatique, mesures, communications, médical, cosmétique, domotique, sécurité civile et militaire, machines, automatismes, recherches, jeux et loisirs …

Vu l’ampleur de la diffusion de l’électronique (et du numérique) dans tous les secteurs, nous ne savons plus depuis quelques années le nombre d’emplois concernés, et par conséquent nous n’avons aucune idée des besoins pour les prochaines années si ce n’est qu’ils seront colossaux.

L’électronique (et le numérique) est victime de sa transversalité, l’électronique est devenue invisible et si elle est elle même une filière elle est partie intégrante et alimente pratiquement toutes les autres qu’elles soient « d’excellence » ou pas. Malheureusement, pour certain, une filière transversale çà n’existe pas. Quel dommage pour tous ces emplois de toutes ces filières. L’électronique (et le numérique) est aussi à la source des innovations de pratiquement tous les secteurs. Malheureusement, une filière transversale çà n’existe pas, quel dommage pour notre compétitivité.

Depuis plusieurs mois (voire années) nous constatons une pénurie pour certaines compétences dans nos entreprises et dans celles de nos clients, pas seulement pour des postes d’ingénieurs mais aussi pour des postes de techniciens, et d’opérateurs qualifiés. 

Le départ massif à la retraite des « papis boumeurs » amplifie considérablement le phénomène.

L’offre des formations initiales ne permet pas de répondre aux demandes.

La désaffection des jeunes pour les métiers de l’industrie en général et de l’industrie électronique (et numérique) en particulier donne la mesure du challenge qui nous attend. Non pas que les jeunes se désintéressent de l’industrie, ils en ont encore une bonne image, mais surtout parce qu’ils la méconnaissent et qu’ils considérèrent que la sécurité de leur emploi dans l’avenir, virtuelle, se trouve dans la finance, le marketing ou le commercial tous secteurs confondus pour limiter les risques.

Les métiers de l’électronique :

L’électronique (et le numérique) s’invente, se conçoit et se fabrique. Ces trois étapes majeures sont interdépendantes et le seront de plus en plus. 

• L’électronique (et le numérique) se pense et s’invente, c’est la recherche et l’innovation : chercheurs, ingénieurs développement, chefs de projet…

• L’électronique (et le numérique) se matérialise, se conçoit, se simule, se qualifie, s’intègre : ingénieurs d’étude, concepteurs sur DAO sur CAO, fiabilistes, prototypistes, formateurs, documentalistes, qualiticiens, contrôleurs, auditeurs, acheteurs…

• L’électronique (et le numérique) enfin s’industrialise, se produit, se teste, s’entretient, se dépanne, se recycle : 

Fabrication du circuit imprimé / Assemblage câblage des composants : commerciaux, ordonnancement/lancement, ingénieurs et techniciens méthode, technologues, mécaniciens, techniciens de FAO, électromécaniciens, chimistes, qualiticiens, contrôleurs, programmeurs, conducteurs d’équipements automatisés, acheteurs, formateurs, métallurgistes, monteurs, intégrateurs, sérigraphes, agents de maintenance, techniciens ou ingénieurs de test, câbleurs, techniciens SAV…

Les métiers de l’Electronique (et du numérique) sont donc très variés et font appels à une multitude de compétences dans des matières aussi variées que l’électronique, la mécanique, la physique, l’optique, la métallurgie, l’informatique, la chimie, les sciences des matériaux, la galvanoplastie, les traitements de surface, les mesures (électroniques, physiques, chimiques), l’automatisme, la logistique, …  Et j’en oublie sans doute.

Parmi les objectifs d’Agir Pour l’Industrie Électronique :

• Redonner une visibilité à l’Électronique ;

• Rendre nos métiers attractifs.

L’un dépendant totalement de l’autre.

Redonner une visibilité à l’Electronique devrait passer forcément par la définition de son périmètre et par le recensement des emplois concernés dans tous les secteurs. Il ne fait aucun doute qu’avec de telles données collectées, il serait plus aisé d’avoir une visibilité vis-à-vis de nos partenaires institutionnels. Il serait également plus facile de communiquer et d’argumenter pour la partie attractivité de nos métiers.

Rendre nos métiers attractifs. Inciter les jeunes à rejoindre nos métiers et l’industrie. Il y a plusieurs possibilités.

- Faire de la communication « grand public ». Si on veut changer d’image, il faut « toucher » les futurs lycéens mais également leurs prescripteurs c’est-à-dire leurs parents pour les principaux. Malheureusement de coût de telles opérations est hors de portée pour nos syndicats ou notre Fédération, à moins que l’on finisse par considérer l’intérêt national de la démarche (ce que je viens de dire sur la visibilité).

- Inciter les industriels à amplifier leur participation, aux niveaux local ou national, à toutes les actions de promotion de nos métiers comme les journées portes ouvertes. Les inciter également à amplifier les relations qu’ils peuvent entretenir avec les établissements d’enseignement de proximité. 

La Commission Attractivité des Métiers de la FIEEC fait un travail formidable à ce niveau : relations avec ONISEP, opérations Classes en entreprise, relations UIMM / Pôle Emploi, relations avec l’EN les Universités les Écoles d’Ingénieur,  travaux sur les fiches métiers et cette liste est loin d’être exhaustive.

- Inciter les industriels à participer à l’élaboration des programmes et des référentiels des formations initiales que ce soit ou niveau de l’Education National, des Universités, des Ecoles d’Ingénieurs.  On ne peut pas se lamenter, par exemple, de l’absence de l’enseignement des fondamentaux des technologies de fabrication de l’électronique dans les filières électroniques tout en ne participant pas (ou peu) aux commissions de rénovation des titres et d’élaboration des référentiels. L’Enseignement initial fait partie de notre « supply chain » et il ne demande qu’à avoir des industriels dans ses commissions.

La boîte à outils existe, à nous de nous mobiliser pour optimiser son utilisation.

Pardonnez moi, par cette présentation, d’avoir été « numérique » et sans doute trop binaire pour n’avoir pas pu, dans ces 5 minutes, traiter ce sujet avec ses 50 nuances de gris qu’il nécessite.

Pierre-Jean ALBRIEUX

Président GFIE
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